
		

Chemin  
	 �	  de Cluny
Franche-Comté
Bourgogne
L’itinéraire, également accessible  
depuis Dole (gare TGV), prolongera ainsi  
le tracé qui, en 11 étapes, permet de relier  
les sites clunisiens suisses de � Bassins  
� Bursins � Mollens � Romainmôtier � 
Montcherand � Baulmes � Bevaix � 
Corcelles-Cormondrèche � Île Saint-Pierre 
via Twann � Münchenwiler � Payerne � 
Rueggisberg et � Rougemont. 
 
Il est téléchargeable sur :  
www.clunypedia.com/sites/suisse

Partenaire de la Fédération européenne  
des sites clunisiens, dont le réseau  
est reconnu « grand itinéraire culturel »  
par le Conseil de l’Europe, l’association 
Chemin clunisien Franche-Comté Bourgogne  
a été fondée en 2016 à Gigny, première 
abbaye créée dans le Jura par l’abbé Bernon, 
celui-là même qui fonda Cluny en 910,  
avec 12 moines de Gigny et de Baume- 
les-Messieurs. � � Son objectif principal  
est de contribuer au développement  
du tourisme de randonnée sur l’itinéraire  
qui relie, depuis la frontière suisse,  
les sites clunisiens de Franche-Comté  
et de Bourgogne à Cluny.	
		  L’association a déjà :

–	matérialisé des boucles de randonnées réalisables  
en une journée autour de sites clunisiens  
du Jura et du Doubs en utilisant des itinéraires  
existants.

– 	tracé un parcours de grande itinérance.  
Depuis Jougne, dans la continuité de celui existant  
en Suisse (www.clunypedia.com/sites/suisse),  
les 20 étapes de cet itinéraire de 420 km  
traverseront les départements du Doubs, du Jura  
puis de la Saône-et-Loire.  
	 Le long de ce parcours, le randonneur 
découvrira les paysages du massif du Jura  
et de la Bourgogne, les savoir-faire et le patrimoine 
autour des sites clunisiens.

		  Chemin clunisien  
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Cluny

Les chemins, 
une richesse partagée

Prieuré  
Saint-Christophe



Prieuré Saint-Christophe

Fondé au milieu du VIII e siècle, par des moines de 
l’abbaye St-Bénigne de Dijon, il sert d’église paroissiale 
jusqu’à l’édification de l’église actuelle. Au X e siècle,  
le prieuré devient une possession de l’abbaye St-Marcel-
les-Chalon. Démoli au XIV e siècle, il est reconstruit  
au XV e siècle. Sans signe de conventualité en 1663,  
il est dit prieuré rural de l’Ordre de Cluny et sa vocation 
essentielle est de faire valoir les terres qui sont très 
nombreuses (vignes, champs et bois). Il subsiste jusqu’à 
la Révolution où il est vendu comme bien national. 
Acquis par Jean-Baptiste Lhomme, le prieuré devient 
une exploitation agricole. Acheté en 1970, par ses 
propriétaires actuels, il nécessita des années de travail 
pour le restaurer et lui redonner son faste d’antan.
	 Entrée gratuite • Accueil sur rendez-vous
T • 	 06 77 44 48 74
M • 	 gautier.jeanpaul@gmail.com

Boucle de randonnée  
pédestre autour  
du site clunisien  
de Ruffey-sur-Seille	
4,7 km � 1 h 30
Ce circuit permet de découvrir  
le  patrimoine bâti du village.

Le sentier  
des eaux vives		
6,4 km � 2 h 40
Cet autre sentier, élaboré par  
le Centre permanent d’initiative 
pour l’environnement (CPIE) 
Bresse du Jura, part à la 
découverte de l’eau et de son 
exploitation (scierie, lavoir, 
moulin et moulin à huile).  
On peut prolonger ce chemin  
à pied, à cheval ou en VTT  
pour rejoindre Juhans, Arlay et  
son château et Quintigny par  
le sentier VTT 70.

•  1  •  Prieuré Saint-Christophe  •  La 
chapelle à deux travées, éclairée par 
la fenêtre ogivale du chœur, présente 
une voûte ornée de caissons peints en 
trompe-l’œil avec médaillons (unique 
en Franche-Comté). Le mur du chevet 
évoque un retable présentant deux 
griffons ainsi que quatre niches — 
dont une seule est lisible — occupée 
par un évêque dont la crosse est 
curieusement remplacée par une fleur 
de lys. Sur le mur de droite, un décor 
de rinceaux — feuillages entrelacés 
avec angelots — est étonnant de poé-
sie. Le décor du mur de gauche, très 
abîmé par une porte de grange percée 
à la Révolution est difficilement iden-
tifiable. On observe dans ses murs, 
des pots acoustiques qui régulent le 
son et dont l’efficacité est prouvée par 
les concerts qui y sont produits • 
•  2  •  Maison natale du Général 
Lecourbe  •  C’est dans cette belle 
demeure du XVIIIe siècle, composée 
d’un logis et de deux bâtiments de 
communs que naît Claude-Jacques 

Lecourbe, le 23 février 1759. Général 
napoléonien, il se distingue par son 
courage et son sens de la justice. Il 
remporte la victoire contre le général 
Souvaroff, au cours de la bataille du 
Pont du Diable qui, paraît-il, vaut 
bien celle du Pont d’Arcole. Son ami-
tié fidèle au général Moreau, impliqué 
dans le complot Cadoudal-Pichegru, 
lui vaut d’être exilé, en disgrâce, à 
Ruffey. Il se ralliera de nouveau à 
Napoléon pendant les Cent-Jours •
•  3  •  Château de Vienne  •  En 1760, 
le château féodal est dans un tel état 
que la famille de Vienne choisit d’éri-
ger un nouvel édifice aux belles di-
mensions. Au sommet des piliers de 
clôture, des pommes de pin sont sym-
bole de fécondité et de prospérité •

•  4  •  Maison du Bailli  •  Située à la 
limite de l’ancienne place de la halle 
qui accueillait le marché… et le pilori 
car le bailli rendait justice depuis ses 
fenêtres ! Sa vaste cave voûtée servait 
probablement de cellier au château 
fort tout proche  •  5  •  La rue du 
Puits — Maisons médiévales  •  La 
configuration de cette rue, en arc de 
cercle, est le seul témoignage restant 
du plan médiéval qui suivait le cours 
de la Seille. Ses vieilles maisons, ados-
sées aux remparts, ont subi de lourds 
dommages au fil des siècles, mais elles 
gardent encore de nombreux vestiges 
de cette époque (caves, fenêtres à 
meneaux et corbeaux de façade). À 
l’arrière de ces maisons, dans la rue 
de la Levée, on remarque des vestiges 
de plusieurs tours de défense (meur-
trières)  •  6  •  Cadran solaire  •  Il 
s’agit ici du seul exemple franc-com-
tois de cadran solaire où l’inscription 
gravée est en grec. La devise signifie 
« La vie fuit comme le temps »  • 

•  7  •  Château Lecourbe  •  Sur la 
motte féodale, à l’emplacement de 
l’ancien château fort ruiné par les 
Français en 1637, le général Lecourbe 
fait ériger un château. Achevé en 1811, 
il fait l’objet de la succession difficile 
du général mort, sans descendance, 
en 1815 au cours du siège de Belfort. 
Alors vendu à un marchand de maté-
riaux qui débute sa démolition, la 
population s’émeut et une délégation 
montée à Paris obtient le droit de le 
racheter à condition d’y installer la 
mairie et l’école  •  8  •  Vieux pont  •

Pour le préserver, il est aujourd’hui 
réservé à la circulation piétonne •

•  9  •  Église  •  Avec sa flèche de tuf, 
elle abrite de nombreux tableaux et 
une statuaire particulièrement riche. 
Dans le chœur, le tableau intitulé Le 
Serpent d’Airain, cadeau de la famille 
Lecourbe a été longtemps attribué à 
David. Une seconde thèse y voit plu-
tôt l’œuvre du peintre Lebrun. Un 
Saint Antoine et une Vierge à l’Enfant, 
déhanchée, sont aussi à admirer dans 
le chœur. Parmi les différents objets, 
une très jolie Piéta, une statue de 
Sainte-Anne apprenant à lire à la Vierge, 
une chaire en chêne avec panneaux 
richement sculptés. Une dizaine de 
tableaux restaurés un à un au fil des 
ans complète ce mobilier remarquable 
•  10  •  Pignons à redents  •  Nom-
breux sont les toits du village qui 
présentent de tels pignons. Ils ser-
vaient d’escaliers pour saper (mettre 
à bas) le chaume en cas d’incendie. 
Plus tard, l’invention des pompes 
facilita la lutte contre le feu. C’est ici 
l’origine du mot « sapeur-pompier »  • 

•  11  •  Moulin  •  Les panneaux du 
circuit des eaux vives racontent la voca-
tion économique de la Seille à travers 
les siècles •  12  •  Maison de lune  •

Jadis, un droit autorisait quiconque à 
construire sa maison sur un terrain 
n’appartenant à personne et d’en être 
propriétaire à condition qu’elle soit 
bâtie dans la nuit, qu’au matin la che-
minée fume et la porte ferme à clef. 
Ce défi pouvait être relevé en Bresse, 
avec l’aide de compagnons par une 
nuit de pleine lune, grâce aux colom-
bages qui étaient préparés d’avance  •
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